
 
   En mai oublie ce qui te plaisait. 
   Coonfinés à l'ennui
   Loin des plages à l'étendue de nos envies latentes, le temps déploie ses crevasses
     au fil des heures qui s'écoulent aux limites de nos nasses,
     nous envions les envolées des oiseaux au ciel sans avion.
 
   Parfois luit un sourire sous les regards et les gestes arides, c'est le trait de nos vides.
 
   L'extraordinaire s'évanouit, laisse relances fragiles à nos désirs,
     et s'évader alors, même lire ou se coller en séries
     comme si c'est tous les jours dimanche
     nous laisse un arrière goût de revanche.
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Virus et Confinement : la Suite


